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Ire et le marquis Pepoli, el comme ces person-
nages entendaient jour el nuit retentir sous
leurs fenêtres les cris peu agréables et peu
rassurants de: Mort aux traîtres! on nous
rapporte qu'ils ont pris le sage parti de s'éloi-
gner de Turin.

Une dépêche de Naples du 28 septembre
nous apprend qu'un grand meeting a eu lieu
dans celte ville, et que toutes les nuances de
l'opinion libérale y étaient représentées.

Le meeting a approuvé la convention fran-
co-italienne, mais en affirmant Rome capitale
el Venise libre. Le gouvernement est invité à
ne pas tenir compte des intérêts municipaux
dans le choix de la capitale provisoire. Le
nom du roi a été l'objet d'applaudissements.
La nouvelle d'une protestation de l'Autriche a
provoqué aussi des applaudissements. On a
voté à l'unanimité une souscription pour les
victimes des événements de Turin. Tout s'est
passé dans le plus grand ordre.

La convention franco-italienne a produit ici
une satisfaction générale.

Chronique Politique.

Nous avons publié dans notre dernier nu-
méro nue dépêche qui résumait les observa-
lioos adressées par la municipalité de Turin
a gouvernement italien au sujet de la con-
Tenlion du 15 septembre.

Les griefs du conseil municipal se fondent
or la conviction que le transfert de la capitale

[ de l'Italie à Rome esl une renonciation for-
le à la possession de Rome,
nous arrive de Livourne une manifesta-

:,!! de la Société démocratique unitaire de
Î ville, conçue dans le même esprit et

|dont les termes n'ont pas besoin de commen-
aires.
Sur la proposition du député Guerrazzi,

uie>\, on le sait , un des membres les plus
fiancés du parti de l'action , la Société démo-

cratique unitaire de Livourne a pris , le 22
septembre, la délibération dont on va lire les
conclusions.

Les considérations présentées par Guerrazzi
leoDlrele traité du 15 septembre, sont un tissu
|i'oolrages contre la politique française el un

rignage nouveau de l'ingratitude de tous
as faux patriotes italiens envers la nation gé-
léreiise qui les a affranchis. Nous ne les pu-
Hierons pas ; il ne faut les accueillir que par

dédain ; mais la pensée politique de cet
nposé, celle qui définit l'altitude du parti de
faction à l'égard du gouvernement de Turin,
lérite d'êlrc connue ; elle est formulée dans
b résolutions suivantes, que nous tradui-

itextuellement, et qui sont un appel vio-
à l'insurrection :

La SOCIÉTÉ DÉMOCRATIQUE de Livourne , en
conséquence des considérations qui précèdent
et après une discussion solennelle , a voté,
dans l'assemblée du 22 courant, ce qui
suit :

« ORDRE DU JOUR.

» Considérant comme vrai qu'il a élé con-
clu, le 15 du mois courant, un traité entre les
gouvernements de France el d'Italie, dont le
résultat serait l'évacuation de Rome par les
troupes françaises dans un délai de deux ans ,
sous condition que le gouvernement italien
n'envahît pas el ne laissât pas envahir par une
force quelconque les Etats pontificaux ;

» Considéranl que le but du délai de deux
ans fixé pour le départ des forces françaises
de Rome est de donner au gouvernement pon-
tifical le moyen d'organiser une force propre
de nature à comprimer toute manifestation in-
térieure lendanl à changer l'état des choses ;

» Considéranl comme vrai que le gouver-
nement italien ait pris à sa charge une partie
des délies crées par le gouvernement pon-
tifical ;

» El enfin, considérant comme vrai que la
capitale de l'Italie doive être transférée de
Turin à Florence ;

» La SOCIÉTÉ DÉMOCRATIQUE UNITAIRE de Li-
vourne déclare, dans sa conscience, qu'elle
voit dans ce traité une RENONCIATION A ROME
COMME CAPITALE DE L'ITALIE , et à la partie des
Etats pontificaux qui restent encore sous l'au-
torité romaine;

» Que cet acte détruit le but final des an-
nexions des provinces italiennes au royaume
d'Italie, viole les conditions explicites du
plébiscite des provinces méridionales et dé-

chire les voles si souvent et si solennellement
exprimés par le Parlement italien ;

» Que , par l'exécution de ce traité , le con-
trat d'union entre le peuple italien el la mo-
narchie de Savoie serait misérablement
rompu ;

» Qu'il incombe au Parlement de connaître
du traité en question et qu'il proteste enfin de
la nullité de toute délibération prise en vertu
de ces dispositions. »

Cette manifestalion est assez explicite pour
qu'il soit inutile d'insister sur sa gravité.

On écrit de Turin, le 28 septembre :
Le capitaine de carabiniers, qui commandait

la place du Château, dans la soirée du 21, pu-
blie une lettre dans laquelle il déclare qu'il n'a
pas donné l'ordre de faire feu , et que l'explo-
sion qui a élé prise pour un signal, a eu lieu
par suite d'un accident.

Une proclamation de quelques citoyens tu-
rinois dit qu'il faut persister dans la voie de
l'agitation légale pour faire connaître au Par-
lement par quels motifs Turin est opposée à la
convention franco-italienne.

Un autre manifeste annonce qu'il s'est formé
un comité pour recueillir des souscriptions en
faveur des victimes du 21 el du 22 septembre
et pour organiser une pétition italienne contre
la convention.

On lit dans l'Union de l'Ouest:

On voit encore aujourd'hui sur les murs à
Turin des affiches où sont écrits ces mois en
gros caractères : TURIN, ROME OU LA MORT !

Il parait que l'irritation est toujours aussi
vive dans le peuple contre les anciens minis-

ILE COUVENT DE LA BABIDA

(Suite et fin.)

Çuintanilla prit la parole à son tour :
-le Portugal, dit-il, étend ses conquêtes sur

h cotes africaines , la chrétienté retentit de ses
«ccés; et cependant les galères de Castille et d'Ara-
pnrestent enfermées dans la Méditerranée, nosca-
«el les ne dépassent pas les lies Canaries; auprès
le nom un peuple chetif grandit par ses expédi-
ais d'outre-mer , quand nous perdons le seul
Bfen de l'emporter sur lui.
-La tentative de Colomb , reprit Saint-Angcl,

irait encore honorable pour votre couronne , lors
lénie qu'elle n'aurait d'autre résultat que d'éclaircir
Bdoule qui intéresse le monde entier.
Isabelle écoutait avec attention.
Les paroles énergiques des défenseurs de Colomb
baient impression sur son grand esprit. Elle sem-
bit entrevoir pour la première fois les avantages
it le christianisme retirerait des futures découver-

tes. Quintauilta et Saint-Angcl insistaient sur la dou-

leur qu'elle éprouverait , si quelque autre puissance

accomplissait l'entreprise; ils faisaient valoir le peu

que Colomb avait demandé : deux navires et environ

500,000 couronnes.

Ayant ainsi longuement développé tous les argu-

ments favorables à leur protégé , les deux hidalgos

attendaient dans un respectueux silence.

Une dame de la cour , la marquise de Moya , qui
se trouvait auprès de la reine , plaida aussi la cause
de Colomb.

Isabelle pourtant était encore indécise ; elle savait
que la guerre avait épuisé les finances , et que le
roi avait cessé de prendre intérêt à tout projet de
découvertes.

Alonzo de Quintanilla , Saint-Angel , la marquise
de Moya tournaient vers la reine des regards sup-
pliants. Elle réfléchit longtemps comme pour peser
la valeur de leurs discours ; enfin , convaincue par
son propre jugement, elle dit avec enthousiasme :

— « .le me charge de l'entreprise pour ma propre
» couronne de Castille , et je mettrai mes bijoux en
» gage pour lever les fonds nécessaires. »

Un historien a écrit à ce sujet : « Ce fut le plus
beau moment de la vie d'Isabelle; il attachait pour

jamais à son nom la globe d'avoir protégé la décou-

verte du nouveau-monde. »

Luiz de Saint-Angel s'empressa de promettre d'a-
vancer les fonds nécessaires sur les revenus d 'Ara-
gon , et un courrier fut envoyé pour rappeler Co-
lomb , qui déjà *e trouvait à plusieurs lieues de Gre-

nade , au pont de Pinos , défilé célèbre par les nom-
breuses rencontres des Maures et des Chrétiens.

La cause du génie était gagnée ; la reine renouvela
sa promesse au vieux marin lui-même , et fut son
avocat auprès du roi Ferdinand.

En présence des souverains de Castille et d'Ara-
gon, Colomb, sûr désormais de réussir, s'exprimait
avec une éloquence entraînante, et, terminant le ta-
bleau pompeux des succès qu'il obtiendrait avec la
protection de Dieu , il ajouta qu'il avait fait vœu de
consacrer toutes ses richesses à la délivrance du
Saint-Sépulcre.

Ferdinand et Isabelle ne s'attendaient pas à cette
singulière péroraison , qui leur arracha un sourire ,
et répondirent que , même sans les trésors des In-
des , Leurs Majestés seraient fort portées à tenter
celte sainte conquête dés que l'état des finances le
permettrait.

Un acte signé par les augustes époux confirma les

M. Jacini (Milanais) a accepté le portefeuille
des travaux publics , dans le nouveau cabinet
de Turin.

La Gazelle officielle de Turin annonce que
l'ouverture du Parlement , fixée d'abord au 5
octobre, est ajournée au 24 du même mois,
pour laisser au nouveau cabinet le temps de
se former.

Il est évident que les derniers événements
et les difficultés de la situation expliquent
aussi la résolution qui vient d'être prise.

privilèges de Colomb , qui , oubliant ses longues tra-
verses el tout entier à la reconnaissance , jura de se
rendre digne des faveurs qu'il recevait. Isabelle ,
avec uue noble prévenance, remit à l'amiral une
lettre patente par laquelle elle nommait son fils
Diego page du roi Jean, héritier présomptif delà
couronne.

Peu de jours après , Colomb entra encore une fais
au couvent de la Rabida. Les franciscains , qui si
longtemps s'étaient entretenus de ses espérances et
de ses démarches, écoutaient son récit avec un pro-
fond intérêt. Quoiqu'ils le sussent arrivé au terme de
sa plus chère ambition , ils furent agités de crainte
et vivement touchés en l'entendant raconter son dé-
part de Santa-Fé pour Cordoue. Juan Perez
s'écria :

— Et moi , je vous avais déjà quitté , seigneur ,
vous croyant certain de réussir!

Lorsque Colomb remit à son fils Valbala qui l'ap-
pelait à la cour, des bénédictions sans nombre se ré-
pandirent sur Isabelle de Castille.

VI. — LE DÉPART.

Garcia Fernandez , les frères Pinzon et tous lea
principaux de Palos accoururent bientôt au couvent,



Le voyage de lord Clarendon à Vienne, dans
les circonstances actuelles, est un fait impor-
tant dont il est naturel que l'opinion publique
s'occupe.

Nous trouvons dans la Nouvelle Presse libre,

de Vienne , au sujet de ce voyage , les indica-
tions suivantes , dont nous laissons la respon-
sabilité à ce journal.

« La mission de lord Clarendon , dit-il, au-
rait pour objet de déterminer l'Autriche à
changer de politique à l'égard de l'Italie. Lord
Clarendon pense qu'il est impossible que l'Au-
triche reste passive et qu'elle ne fasse pas
quelque chose pour la solution de la question
italienne. Il y a deux voies à suivre : ou une
coalition avec la Prusse el la Russie, que
l'Angleterre considère comme funeste et dans
laquelle elle ne se joindrait pas à l'Autriche ;
ou un rapprochement avec la politique occi-
dentale, rapprochement désirable et qui au-
rait l'appui certain de l'Angleterre. »

La feuille viennoise dit que M. de Gramont
doit présenter demain à M. de Rechberg la
dépêche nolilianl la convention franco-ita-
lienne. Elle ajoute que lord Clarendon reste
à Vienne, attendant la résolution que prendra
l'Autriche.

La Nouvelle Presse libre ajoute :
« Dès le premier jour de notre apparition ,

nous avons développé la nécessité pour l'Au-
triche de reconnaître les faits accomplis en
Italie , nécessité devenue plus urgente que
jamais. L'Autriche va avoir à se décider sur
les intérêts de la paix et de la liberté ; nous
désirons que ce soit dans le sens des conseils
de lord Clarendon. »

prouvé les propositions faites par le comité de
délimitation des frontières.

» Le Danemark a préparé ses propositions
relatives à l'actif afférent aux duchés. »

La Correspondance provinciale de Berlin, du
28 septembre , dit que les retards éprouvés
par les négociations doivent être imputés uni-
quement aux Danois.

La Prusse et l'Autriche , ajoute-t-elle, ont
été obligées d'employer tous les moyens de
nature à agir sur le Danemark pour amener
une prompte conclusion de la paix , notam-
ment en mettant plus rigoureusement en vi-
gueur les conditions de l'armistice , dont elles
avaient uséjusqu'ici avec ménagement.

Le gouvernement du Jutland a déjà pris
quelques mesures pour renouveler chez les
Danois le sentiment de l'occupalion étran-
gère.

Il faut espérer que ces mesures suffiront, et
que les vainqueurs ne seront pas obligés, pour
arriver promptement à une paix effective, de
faire encore un usage plus sévère des stipula-
tions de l'armistice.

Francfort, 28 septembre. — La Gazette des

Postes publie le télégramme suivant , de
Vienne :

« Les ministres de la guerre des Irois puis-
sances , en formant la conférence , ont ap-

L'Indépendence belge annonce que le Nalio-
nalverein , qui avait gardé le silence depuis
que les grandes puissances allemandes s'é-
taient substituées à l'Allemagne dans la guerre
contre le Danemark , va de nouveau donner
signe de vie.

Le comité dirigeant a convoqué une assem-
blée générale qui se tiendra le 31 octobre à
Eisenach. On s'y occupera de la question des
duchés, el, comme dans toutes les manifesta-
lions antérieures de ce genre , la question al-
lemande , la réforme de l'organisation politi-
que de la Confédération, sera de nouveau mise
à l'ordre du jour.

La formation d'une légion mexicaine ren-
contre en Belgique une très-vive opposition.
Dans un meeting qui a eu lieu le 24 à Bruxel-
les , on a formulé une protestation en règle
contre ce projet.

Nous ne croyons pas que le gouvernement
el les Chambres belges, qui doivent être ap-
pelées à donner leur avis à ce sujet, se lais-
sent arrêter par de semblables manifesta-
tions.

Nous avons annoncé que l'escadre d'évolu-
tions qui était à Tunis, sous le commandement
en chef du vice-amiral comte Bouët-Willau-
mez, avait quitté la Tunisie pour aller mouil-
ler sur rade à Villefranche.

Les journaux de Nice nous apprennent qu'en
effet l'escadre est arrivée à celle destination ,
et que le vaisseau cuirassé à éperon , le Solfe-

rino , portant le pavillon du vice-amiral , la
frégate cuirassée la Gloire et le vaisseau à va-
peur VAlgésiras avaient mouillé devant Ville-
franche, tandis que les vaisseaux à vapeur le
Casligtione et le Redoutable sont allés mouiller
au golfe Juan.

Les correspondances que nous recevons de
Tunis insistent sur ce point que, si notre es-
cadre esl rentrée sur les côtes de France, c'est
que sa mission devant Tunis était enfin ter-
minée. La durée de son absence n'a pas tenu
seulement à celle fameuse révolte dont on a
fait tant de bruit , et qui , au résumé , s'est
lout-à-coup apaisée sans avoir même tiré un
seul coup de fusil.

Le véritable embarras delà situation résul-
tait de la présence indéfinie à Tunis de l'am-
bassadeur ottoman , dont le but politique se
laissait facilement pénétrer , et qui , une fois
dans la régence, n'en voulait plus repartir. Sa
résistance sur ce point paraissait invincible. Il
n'a fallu rien moins que la loyale entente et
l'énergique intervention des amiraux fran-
çais , anglais et italien pour triompher de son
obstination.

C'est particulièrement au commandant de
l'escadre française , l'amiral comte Bonët-
Willaumez, que l'on doit l'heureux dénoù-
ment de celle affaire , où l'Angleterre avait
évidemment mis en avanl la Turquie, dans
un but d'ambition secrète qui, pendanl long-
temps , a tenu nos diplomates en échec.

Aujourd'hui, l'ambassadeur Hayder-Effendi
est en roule pour Constantinople avec ses
deux navires. Les excitations étrangères ne
réveilleront plus sur la côte le fanatisme reli-
gieux ; la frégate cuirassée l'Invincible reste
dans ce but en observation sur les lieux.

Quant au gouvernement du bey , il faut es-
pérer qu'il ne reviendra pas ce qu'il était au-
paravant, c'est-à-dire un gouvernement égale-
ment la proie des luttes intestines et des in-
trigues de tous les agents européens qui l'en-
vironnent.
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Le Times a reçu la nouvelle suivante de son
correspondant spécial de New-York, à la date
du 19 septembre.

« Un combat très-meurlrier a eu lieu le 18 ,
dans la vallée de Shenandoah. Les fédéraux
prétendent qu'Early a eu 7,000 morts, blessés
ou prisonniers. La perte des fédéraux a été
très-considérable.

» Sherman attribue sa victoire d'Allanla à
cette circonstance que Hood avait envoyé sa
cavalerie contre l'arrière-garde fédérale. »

Mfir Lavigerie, évêque de Nancy, a adressé
la lettre suivante au Journal des Villes el Cam-

pagnes :

« Nancy, 26 septembre 1864.

» Monsieur le rédacteur,

» Vous reproduisez une nouvelle donnée par
le Mémorial d'Amiens, d'après laquelle je se-
rais chargé , comme ancien auditeur de Rôle,
d'une mission auprès du Saint-Siège.

» Celle nouvelle est absolument fausse.
» Je me propose, à la vérité, de me rendre à

Rome dans le courant de l'année prochaine ,
et j'ai déjà, depuis plusieurs mois, en l'honneur
d'informer Sa Sainteté de mes intentions. Je
les ai fait également connaître au clergé de
de mon diocèse. Mais le seul el unique but de
mon voyage esl de rendre compte de mon ad-
ministration épiscopale el déposer aux pieds
de Pie IX, au nom des prêtres et des fidèles
qui me sont confiés, aussi bien qu'au mien
propre, l'hommage de dévouement filial, d'o-
béissance entière et d'attachement à tous les
droits du Saint-Siège , qui sont aujourd'hui,
plus que jamais, le devoir de tous les catholi-
ques.

» Vous m'obligerez, monsieur, en reprodui-
sant celte lettre et en contribuant ainsi à dé-
truire une erreur que tout me fait un devoir
de ne pas laisser s'accréditer.

» Veuillez agréer, monsieur, l'expression de
mes sentiments distingués.

C, évêque de Nancy.
mma mmmimmmmmmmm

d'où l'illustre navigateur régla tous les détails de
son entreprise.

Quelques mois s'écoulèrent avant qu'on fût prêt ;
les marins du pays , remplis de terreur par la
nature de l'expédition projetée , refusaient d'y
prendre part.

Peu s'en fallut encore que Christophe Colomb n'é-
chouât devant ces difficultés matérielles.

Enfin , le vendredi 3 août 4492 , trois petits na-
vires se balançaient sur le Tinto.

Le pavillon d'amiral flottait à la poupe du seul
d'entre eux qui fût ponté ; deux autres , la Nina et
la Pinta, commandés par les deux frères Martin
Alonzo Pinzon et Vincent Pinzon , se tenaient dans
ses eaux.

Le crépuscule ne blanchissait pas encore le ciel ,
quand la population assemblée sur le rivage , vit les
moines franciscains du couvent de la Rabida se ren-
dre à bord de la Santa Maria , magnifiquement pa-
voisée des plus brillantes couleurs.

Un autel était dressé sur l'arrière de la caravelle :
Juan Perez y célébra l'office divin ; Christophe Co-
lomb , ses officiers et ses matelots communièrent et
furent bénis solennellement parle vénérable prieur.
La flottille fut placée sous la protection spéciale de

Dieu et de la sainte Vierge ; les plus touchantes J.
cérémonies religieuses précédèrent ainsi le départ.

Colomb confia ensuite son fils Diego à un prêtre
de Palos , qui devait lui donner quelque connais-
sance du monde avant de l'envoyer à la cour ; puis
il rendit grâces à Garcia Fernandez et au prieur de
la part qu'ils avaient prise à ses démarches et à ses
travaux.

Enfin , quand son fils et tous ses amis furent des-
cendus à terre, quand les Pinzon et les équipais de
la Nina et de la Pinta furent retournés à leurs
bords respectifs , il fit le signal de mettre sous
voiles.

L'escadrille appareilla une demi-heure avant le
lever du soleil.

Tandis que les pilotes conduisaient les navires
hors de la rivière de Palos , Christophe Colomb avait
les yeux fixés sur le monastère , où il savait que ses
plus dignes amis invoqueraient le ciel pour la réus-
site de sa noble entreprise.

Peu à peu le promontoire de la Rabida fut éclipsé
par d'autres terres élevées qui s'effacèrent à leur
tour.

Les trois frêles bâtiments s'élançaient dans l'im-
mensité des mers en gouvernant sur les Iles Canaries,

d'où ils devaient ensuite voguer droit à l'ouest à
travers un océan inconnu.

Plusieurs années plus tard , quand à la cour de
Castille les grands se disputaient l'honneur d'avoir
prêté leur concours à Cliristophe Colomb , il rendit
justice au zèle de Quintanilla et de Saint-Angel; mais
il raconta comment il avait trouvé au couvent de la
Rabida plus de secours et de consolations que dans
tout le reste de l'Espagne.

Les noms du moine Juan Perez de Marchena et
de son vieil ami Garcia Fernandez , le médecin de
Palos , se lient étroitement à la conquête du nouveau
monde. 11 fallait qu'un naufrage jetât, pauvre et
mendiant , sur un rivage étranger, celui qui était
prédestiné à accomplir les décrets de la Providence.
Un moine modeste, qui avait abandonné les pompes
de la terre pour une pieuse solitude, devint le vérita-
ble protecteur du héros. C'est ainsi que le Ciel choi-
sit les instruments de sa gloire parmi les plus hum-
bles de ses serviteurs.

G. DE LA LANDLLLE. -

ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE M. BRIGGS.

On lit dans le Sun, du 26 septembre:
Ce malin, M. Humphreys, coroner d'EasI-

Middlesex, a repris l'enquête louchant la mort
de M. Briggs , que l'on croit avoir été lué le8
juillet, sur le Norlh London-railway. Dès avanl
huit heures du malin (heure à laquelle Foi
quête devait commencer), une foule immeo»
stationnait près de Hackney Townhall. Les CM
rieux désiraient surtout appercevoir Mùller
parce qu'on savait qu'il serait présent à 11
leclure des dépositions en vertu desquelles il
avait été arrêté.

La salle où se faisait l'enquête était encom-
brée de monde. A huit heures Millier a été!
troduil dans la salle sous la garde de l'inspec-
teur Tanner. On l'a amené de la maison à

détention dans la voiture de la prison; lors-
qu'il esl arrivé à Townhall, il a été reçu par de:

bruyantes apostrophes et les exécrations pu-
bliques. A son entrée dans la salle, il a engagé
un vif colloque avec M. Beard, son sollicilor;
à la demande de ce dernier, les témoins-onl,
reçu l'ordre de quitter la salle , et ils ont été
successivement rappelés. George Blylhe a dé-
claré que Millier avait logé chez lui. Il l'a n]
le samedi 9 juillet. Le lendemain ils se son
promenés ensemble. Son costume était celai
qu'il portail d'habitude. Il le reconnaît
tement aujourd'hui.

En réponse à une question de M.
Georges Blythe dil que Millier portait, le i
manche, les mêmes vêlements que ceux qui

avait le samedi. En réponse à une queslioi
d'un juré, il ajoute qu'il n'a pas remarqué s'il
avait du linge blanc. Mme Blythe est appelée,
elle constate Pidentilé de Mùller. 11 avait, dil-
elle, six chemises neuves quand il est parti,
Matthews, le cocher, Mmt Matthews Hoffa , le
sergent Clarke, l'inspecteur Tanner el M. Jhen
Dealh reconnaissent en Mùller la personne
dont ils ont parlé dans leurs dépositions. M.T.
Briggs déclare que son père, le jour du crin]
portail un crêpe à son chapeau, il croit rec»!
naître le chapeau de son père dans celui qui
lui est présenté.

Le coroner. — J'appellerai toute l'attention
du jury sur les dépositions.

L'enquête a duré plusieurs jours , et peut-
être quelques détails ont échappé au souvenir
de MM. les jurés. Je vais donner leclurede
plusieurs dépositions , en commençant par
celle de M. Thomas Briggs.

Muller écoute très-attentiveraenl celte lec-
ture , et plusieurs fois il fait à M. Beard, son;
sollicilor, des observations à ce sujet.

On se rappelle que M- Buchanan, nièce da^
défunt, avait dit, dans sa déposition, connaître
une personne qui avait demandé à son onde
de lui prêter de l'argent, el que son oncle avait
refusé. Cette personne avait dil alors qu'ai
insulterait son oncle.

Cette déposition paraît provoquer de la part
de Millier une attention loule particulière.eta
diverses reprises, pendanl la lecture, il raanri
feste un vif étonnement.

On arrive à la déposition de M. Leighqnij
avait déclaré avoir vu deux personnes dus
compartiment où se trouvait le défunt les
du meurtre.

A la demande du Jury, M. Leigh est rappelé.
Il ne pourrait pas affirmer que Mùller
des deux personnes en question.

Un juré. — Je désire que M. Mùller se coi
avec le chapeau qui a élé trouvé dans le
gon.

Mùller se coiffe avec ce chapeau et il se
debout ; mais M. Leigh persiste à ne pas le
connaître.

M. Beard. - Pourriez-vous donner le signa-
lemenl des deux hommes que vous avez n
dans le compartiment du wagon ?

M. Leigh. — L'homme qui était assis au-
près de M. Briggs m'a semblé êlre un homme
gros el ayant des favoris, mais je ne l'ai aperçu
qu'un moment.

M. Beard. — Cet homme avait-il des favoris
épais ?

M. Leigh. — Oui, je le crois. ( Mùller n'a
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guère de favoris, et ce qu'il en a est très-clair-
semé.)

M. Beard. — Faites-nous la description de
l'antre individu.

M. Leigh. — Il était plus mince avec moins
de favoris.

! M. Beard. — Quel âge à peu près ?
M. Leigh. — Je ne saurais dire.
En réponse à un juré, M. Leigh dit qu'il ne

pourrait expliquer si l'homme avait des favo-
ris épais ou olair-semés , parce qu'il ne l'a vu
qu'un moment.

M. el Mme Repsch sont appelés et reconnais-
sent Mùller comme étant la personne dont ils
ont parlé dans leur déposition.

I Le coroner , après la déposition , donne à
Mùller l'avertissement d'usage , puis il lui de-
mande son nom el son âge.

Le prisonnier répond qu'il se nomme Franz
Mùller, et qu'il est âgé de 24 ans.

Le coroner lui demande s'il a quelque chose
à dire ou quelques questions à poser aux lé-
moins qui ont élé interrogés.

Millier. — Je n'ai rien à dire maintenant.
Le coroner dil qu'en ce cas le prisonnier

peut être emmené hors de la cour. Il est em-
mené alors dans la voiture cellulaire, au mi-
lieu des hurlements de la foule.

L'ordre ayant élé rétabli , le coroner a suc-
cessivement examiné les charges s'élevant con-
tre l'accusé, et a suivi la victime, de la mai-
son où elle avait dîné àPeckham, jusqu'au mo-
ment où son cadavre fut trouvé sur le chemin
de fer. Quant au témoignage des médecins, il
a dil qu'il élait évident que certaines blessures
constatées sur le corps de M. Briggs avaient
élé produites par des coups, tandis que d'au-
Ires venaient de sa chute en dehors du wagon.
Quant aux deux individus qui se trouvaient
dans le même wagon que M. Briggs, au mo-
ment ou M. Leigh l'a vu , il n'y attache qu'une
médiocre importance , car l'un ou l'autre de
ces inconnus a eu amplement le lemps de des-
cendre.

Le coroner a ensuite commenté la découverte
du chapeau, l'échange de la chaîne, etc., chez
M. Death , et la déposition explicative qui a
suivi la caplure de Millier par les ofQciers de
police. En même temps, il faut se rappeler, a
ajouté le coroner que Mùller avait annoncé, en-
ïiron quinze jours auparavant , son intention
d'aller en Amérique, mais qu'alors il n'avait
point assez d'argent pour payer le prix de son
passage , ce qui explique son désir de s'en pro-
curer.

En face de toutes ces circonstances, je crois,
a dit de nouveau le coroner , que le jury ne
peut arriver à une autre conclusion que celle-ci :

M. Briggs a péri de mort violente , et c'est
au jury à présent de décider si les témoignages
sont assez concluants pour accuser quelqu'un
de cette mort, el c'est un assassinat ou ce n'est
rien.

Le jury s'est retiré, et, après une absence de
vingt minutes , est rentré avec le verdict sui-
vant :

• Le mort a été victime de violences exer-
cées sur lui dans un wagon de chemin de fer,
dans la nuit du 9 juillet dernier , el Francis
Huiler est celui par qui le meurtre a été com-
mis. »

En rendant son verdict, le jury profile de I
cette occasion pour exprimer sa désapprobation j

du présent état de choses sur les chemins de j

fer, ce qui facilile la perpétration de différents j
délits et crimes , et il désire vivement appeler
l'attention du gouvernement sur ce sujet et sur
la nécessité de contraindre les compagnies de
chemins de fer à organiser quelque système de
protection pour la vie et la propriété des voya-
geurs.

Le coroner a rédigé ensuite son mandat pour
la mise en jugement de Mùller.

Pour les articles non signés : P. GODET.
I i !»! 11 il n~TT .Tl miriTiT— l'TTir'TTiïTTn 

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur :

Il est complètement inexact que le conseil
d'Etat , comme persistent à le prétendre plu-

sieurs journaux , éludie la question de la sup-
pression des octrois. Cette question n'est l'objet
d'aucune étude de la part du gouvernement.

— Il a élé souvent question en Angleterre et
en France de conférer aux femmes le droit élec-
toral. C'est une opinion qui a pour elle de gra-
ves partisans.

Les journaux de Moravie nous apprennent
que le gouvernement de cette province a décidé
que les veuves qui payent des impôts auraient
à l'avenir le droit de voter daus les élections
municipales.

— Dans la liste des candidats admissibles
à l'École navale, figure au n° 59 M. Félix. Ce
jeune homme esl le fils de la célèbre et regret-
table Bachel.

— Le Manchester Guardian du 27 septembre
annonce qu'il a reçu de nombreuses communi-
cations desquelles il résulte qu'un tremble-
ment de terre a eu lieu dans le centre de l'An-
gleterre, à peu près vers minuit et demi , dans
la nuit de dimanche à lundi dernier. Le trem-
blement de terre , accompagné d'un bruit
sourd et prolongé , n'a guère duré que deux
secondes et a paru se produire dans la direc-
tion du nord-est au sud-ouest. La nuit était
très -calme et le temps élait relativement
chaud. Une correspondance de Rochdale cons-
tate que la vibration a été très-distinctement
ressentie dans cette ville el dans les environs ;
les montres, les pendules ont été arrêtées; les
lits ont été changés de place , les portes et les
fenêlres ont été ébranlées, les sonnettes ont élé
entendues, les chiens ont hurlé, les agents de
police ont élé effrayés.

Une dame, habilant une villa dans Manches-
ter Road , a éprouvé une telle frayeur, qu'elle
s'est levée en toule hâte , a sonné ses domesti-
ques , fait allumer le gaz , el qu'il a fallu que
quelques heures s'écoulassent sans danger
pour calmer ses alarmes. L'inspecteur de po-
lice Cragg, à la station centrale ; un agent de
police , O'Brian , dans sa tournée , témoignent
du même fait. Un gardien du chemin de fer,
assis dans sa cabine, fui très-effrayé du choc
qu'il éprouva et des vibrations qu'il remarqua
sur les lignes des signaux. De nombreux té-
moignages s'accordent pour fixer l'heure du
choc entre minuit 30 minutes et minuit 40
minutes. Il esl à remarquer que , le 0 octobre
1863, a eu lieu le même choc dans les mêmes
localités, seulement plus violent que ne l'était
celui signalé ce malin par le journal de Man-
chester.

Chronique Locale.

Au moment de mettre sous presse, nous ap-
prenons que 31. Delpech , principal du collège
de Saumur, quitte notre ville et qu'il est ap-
pelée! la direction de celui de Brives-laGaillarde
(Corrèze).M. Delpech aura quitté Saumur avant
que les parents el les élèves n'aient eu con-
naissance de son départ, el ils ne pourront
lui témoigner leur vive sympathie; ils seront
heureux d'apprendre que S. Exc. le minisire
de l'instruction publique a confié à M. Delpech
un collège nombreux, ce qui justifie pleine-
ment la haute confiance de l'autorité acadé-
mique dans la bonne administration du prin-
cipal que nous perdons.

Le 2e bataillon du 50e régiment d'infanterie,
composé de 13 officiers et de 300 hommes,
allant du Hâvre à la Rochelle, passera à Sau-
mur le 15 oclobre 1864.

REMÈDE IMMÉDIAT ET EFFICACE.

Contre la piqûre des Abeilles , des Guêpes, des

Frelons et des petits Taons gris.

D'après M. E. de Tarade, propriétaire au
château de Belleroche près Amboise , le meil-
leur remède contre les désordres qu'occasion-
nent les piqûres de guêpes , abeilles , frelons
et petits taons gris consiste à frictionner

immédiatement avec la main, le plus vivement,
le plus vigoureusement et le plus longtemps
possible la partie piquée.

M. de Tarade, dans une lettre qu'il adresse
au Journal de Tours , rend compte ainsi du
mode d'action de celte friction.

Le venin de ces insectes n'a de force qu'au-
tant qu'il esl concentré sur un seul point; par
la friction , de deux choses l'une : ou le venin
se volatilise sous l'empire de la chaleur déve-
loppée par le frotlement, ou l'on élend le ve-
nin dans la plaie sur une large surface , et sou
action se trouve ainsi entièrement affaiblie. On
peut recourir ensuite, si l'on veut , à l'emploi
de l'alcali , de l'eau salée , de l'huile d'olive ;
mais, pour moi, l'emploi de ces moyens est
tout à fait secondaire. Le véritable remède, c'est
une forte friction, mais une friction immédiate.

Ce n'est qu'ensuite qu'il faut examiner (pour
le retirer , bien entendu) si l'aiguillon de l'a-
beille ne serait pas resté dans la plaie. Celui de
la guêpe et celui du frelon n'y reslent jamais,
les ligaments qui attachent la bouteille à venin
dans l'abdomen de ces insectes étant beaucoup
plus forts qu'ils ne le sont chez l'abeille.

Je n'ai pas éprouvé ce remède, continue M.
de Tarade, contre les piqûres des gros taons

jaunes et des cousins; mais je suppose qu'il se-
rait aussi efficace contre leur piqûre que con-
tre celle des insectes que j'ai cités plus haut.

J'ai détruit, celte année, une quantité consi-
dérable de guêpes et de frelons au moyen de
bouteilles à moitié pleines d'eau miellée. Ces
insectes s'y introduisent en grand nombre, el,
n'en pouvant plus sortir , s'y noient. On sus-
pend ces bouteilles aux figuiers , aux pêchers,
elc.

Les succès obtenus par M. Niverlet, médecin
de la maison de santé du Pont-Fouchard, dans
l'application du traitement des maladies ner-
veuses, telles que l'épilepsie, la danse St-Guy
ou chorée, l'hystérie, etc., par la méthode de
M. l'abbé Brazier, ont fixé l'attention de l'ad-
ministration de l'assistance publique de Paris,
qui saisit toujours avec empressement tous les
moyens de soulagement dans ces maladies qui,
jusqu'à ce jour, avaient élé considérées comme
incurrables.

Elle vient donc de faire appeler M. Niverlet
afin de s'entourer de tous les renseignements
désirables , el l'autoriser à faire l'application
de son traitement sur les malades des hospices
de la Salpêtrière et de Bicêtre ; sous les auspi-
ces et avec le concours de MM. les médecins
de ces établissements qui, en celle circons-
tance, onl accepté avec leur bienveillance ha-
bituelle, la proposition qui leur en a élé faite,
et veulent bien mellre à la disposition de M.
ISiverlet tous les moyens de secours à porter
à ces pauvres affligés , dont le nombre s'élève
à sept cents.

Pour que l'œuvre soit complète, M. Niverlet
fail appel à ses collègues , en les prévenant
qu'il recevra , à sa maison de sanlé du Pont-
Fouchard, les malades qui lui seront adressés
porteurs d'un certificat du médecin, constatant
bien exactement le diagnostic de la maladie,
depuis le moment de son apparition , et des
causes qui l'ont produite ; il se fera un devoir
de leur rendre compte des résultais obtenus,
le tout sous les réserves de l'article 378 du
Code Pénal.
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OBSERVATOIRE IMPERIAL DE PARIS.

Vendredi 30 septembre 1864.

La tempête qui envahissait hier la Baltique
descend rapidement au travers de l'Europe ;
son centre se trouve aujourd'hui ou milieu de
la Russie ; elle menace l'Adriatique et la Médi-
terranée.

Le baromètre remonte au Nord de l'Écosse,
mais la baisse continue sur le golfe de Gasco-
gne et à l'Ouest de l'Angleterre.

Le ciel est encore beau sur le centre de
l'Europe el sur la France, mais il tend de plus
en plus à se couvrir.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

On lit dans le Moniteur :

Les nouvelles du Mexique continuent d'être

favorables. Maximilien Ier a reçu un accueil
enthousiaste dan^son voyage. Les débris des
bandes juaristes ont été vigoureusement pour-
chassés. Juarez s'est retiré vers le nord de
l'Etat de Cohahuila.

Une révolution a éclaté dans la république
de Venezuela. Cinq Etals se sont retirés de la
confédération.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

MAIRIE DE SAUMUR.

EXPROPRIATION

POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE.

Exécution de l'article 23 de la loi du

3 mai 1841.

Le Tribunal civil de première instance de
Saumur, par jugement en date du 20 août
1864, a prononcé l'expropriation , pour cause
d'utilité publique, d'une maison , sise à Sau-
mur, rue Haule-Saint-Pierre, appartenant aux
époux Estigoffer ou Ettigoffer, et habitée par
eux.

Par exploit de Guérin , huissier à Saumur,
en date du 26 septembre 1864, la ville de Sau-
mur a offert auxdits époux Estigoffer ou Etti-
goffer une somme de mille francs , pour prix
de la maison ci-dessus indiquée.

Les offres ci-dessus sont publiées ej affi-
chées, conformément à la loi du 3 mafl84Ï,
article 23, afin que toute personne intéressée
fasse valoir les droits qui peuvent lui appar-
tenir.

Fait à la Mairie de Saumur, le 28 septembre

1864.

Le Maire, Député au Corps-Législatif,
LOUVET.

ETAT-CIVIL du i" au 15 septembre 1864.

NAISSANCES. - 1", Malhilde - Félicité-
Berthe Thoreau, rue Beaurepaire;— 3, Pierre-
Alexandre Leveau , rue Duplcssy-Mornay ; —
5, Julie-Henriette-Gabrielle Hunault, place du
Roi-René; — 8, Clémence Gautier, rue Du-
plessy - Mornay ; — 9 , Charles - Marie -Joseph
Crié , rue St-Jean ; — 10 , Louise-Oclavie De-
cobert, rue Si-Nicolas ; —12, Marie-Louise
Besnard , rue de l'Hôtel-Dieu ; — Gabrielle
Drouin, rue de Fenet; — 15, RoseBrice, à
l'Hôpital; — Anna-Victorine-Pauline Guilton,
rue Portail-Louis.

MARIAGES. — 3, Ilippolyle-Emile Fusillier,
tourneur , a épousé Clémence Moret , cuisi-
nière, tous deux de Saumur; — 5 , François
Leguay , cordonnier, a épousé Joséphine-Cé-
cile-Marie-Thérèse Boisseau , couturière, tous
deux de Saumur ; — 10, Louis Gasnault, pro-
priétaire , de Varrains , a épousé Marie Bon-
greau, sans profession, de Saumur.

DÉCÈS. — 3, Dominique Blanc, menui-
sier, 51 ans, Grand'Rue; — 4, Cilherine-
Louise Bontemps , propriétaire, 89 ans, veuve
Mestayer, rue du Temple ; — Marie-Anne Mau-
point, sans profession, 53 ans, épouse Etienne
Perret, rue de la Chouellerie ;— Marie Joyeau ,
lingère, célibataire, 26 ans, à l'Hôpital; —
Etienne Eleuzus, porlefaix , 41 ans , à l'Hôpi-
tal; — 6 , Constant Lignon , 3 ans , à la Pro-
vidence; — Jean BaplisIe Brisset , 11 mois,
route de Varrains; — 7, Joseph-Abraham
Hoctin , propriétaire , 79 ans, rue de la Visita-
lion ; —8, Violle, mort-né, rue de Fenet; —
10, Gustave Masse, 17 jours, route de Var-
rains ; — Raymond-Jules Faucheux , 2 ans,
rue du Collège; — 11 , Louis Bouchard , cor-
(lier , 59 ans , rue du Pressoir St-Anloine ; —
Joseph-François-Henri Pierrat , 1 au , rue Fi-
délité ; — 12, Normand, mort-né, place St-
Nicolas; — 13, Angélique Point, blanchis-
seuse, 58 ans, veuve François Verrier, rue
Brault ; — 14 , Gendron, mort-né, à l'Hôpital ;
— Armand-Jean Marchand, ancien clerc de
notaire, célibataire, à l'Hôpital; — 15, René
Machet, soldat retraité, 50 ans , célibataire,
rue d'Orléans; — Louis Cary, 7 mois, rue du
Pressoir-St-Anloine.

P. GODET, propriétaire-gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans ['Echo Saumurois ou le Courrier
île Saumur.

Étude de M' LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
Une PROPRIÉTÉ, sise à Su-Radé-

gonde, commune des Tuffeaux, com-
posée de logement, el 1 hectare 82
ares de vignes et terres.

S'adresser audit notaire et à M.
BOUTON, propriétaire à Saumur.

Elude de Me LEROUX , notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION ,
Le dimanche 16 octobre , à une heure

après midi ,

En l'étude de Me LEROUX , notaire ,

LES IMMEUBLES
Ci-après ,

Situés commune de Saumur ,

Dépendant de la succession de la
femme Bouvet-Léger.

Trente-cinq ares 22 centiares de
terre, au Majorât, n°" 402 et 411 sec-
tion H.

Onze ares 16 centiares de vigne ,
aux Galmoises, n0' 778 , 779 , et 780
section D.

Dix ares 75 centiares de vigne , au
même lieu , n° 793 section D.

S'adresser à Mc LEROUX , notaire.

Étude de M* DABURON , notaire à
Brézé.

A L'AMIABLE , EN TOTALITÉ,

Six hectares 44 ares de terre et vi-
gne , en plusieurs morceaux , situés
communes de Brézé et Epieds, ap-
partenant à M m* V'Thibeaull, proprié-
taire à Brézé.

S'adresser pour les renseignements
et traiter , à M. Louis BOUTET , pro-
priétaire à St-Cyr-en-Bourg , ou à M*
DABURON , notaire. (435)

Élude de M« LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A VENDRE
MAISON , à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 28.
Une remise et écurie dépendent

de la maison.
S'adresser à M' LAUMONIER , no-

taire. (443)

Étude de M' CIIAP1N, notaire
à Angers.

A L'AMIABLE ,

Une PROPRIÉTÉ de produit el
d'agrément , située dans le départe-
ment de Maine-et-Loire, à 10 kilo-
mètres environ d'une station prin-
cipale de chemin de fer, consistant
en maison de maître , bâtiments de
service, vastes prairies, bois-taillis, el
quatre fermes.

Belle chasse.
S'adresser, pour avoir des rensei-

gnements et pour traiter, audit M*
CHAPIN, notaire. (444)

Etude de M* HENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE DE RÉCOLTE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 2 octobre 18G4, à
midi, il sera procédé, par le ministère
de Me Henri Plé , commissaire-pri-
seur , à la vente publique aux enchè-
res de la récolle de 56 ares 42 cen-
tiares de vigne (rouge el blanc), et en-
viron 200 décalitres de pommes de
plusieurs espèces; le loul situé au
Yau-Langlais, commune de Bagneux,
autrefois de Sl-Florenl, dépendant de
la succession de feu Marie Fresneau ,
femme Touchet, cullivateur à Ba-
gneux.

On paiera comptant, plus 5 p. •/..

Elude de M* LEROUX , notaire
à Saumur.

A VENDRE
Pour entrer en jouissance immédia-

tement,

Une JOLIE PROPRIÉTÉ , située
au Pont-Fouchard, près Saumur,
comprenant maison d'habitation en-
tièrement neuve, jardin en plein rap-
port, contenant 55 ares , le tout en-
touré de murs garnis de très-beaux
espaliers.

S'adresser, à Me LEROUX, notaire à
Saumur. (401)

Elude de M; CLOUARD , notaire
à Saumur.

Etude de M" LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
UNE MAISON , rue de la Visita-

tion , n° 90.
UNE MAISON, ruelle du Petit-

Pré.
S'adresser audit notaire. (428)

A L'AMIABLE,

Une MAISON, située à Saumur,
rue d'Orléans, occupée par M. Le-
roch, photographe ; cour, écurie re-
mise.

S'adresser audit M* CLOUARD.

TROIS MAISONS

Rue de Bordeaux.

S'adresser à M. VINSONNEAU. (582)

A VENDRE

Avec ou sans caves ,
Pour entrer en jouissance de suite,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE,

Anciennement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES, qui peuvent
contenir 200 pièces de vin , plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GAURON-LAMBERT.

MAISON A LOUER
Pour la SI- Jean 1866,

Située rue St-Jean , occupée par
M. Brazier, chapelier.

On louerait séparément un seul des
deux magasins.

S'adresser à M. COIGNARD , sur les
Ponts. (569)

DEUX JOURNAUX ILLUSTRÉS POUR SIX WR. PAR AU.

LE MONITEUR DE LA JEUNESSE
JOURNAL DE LA FAMILLE

ILLUSTRÉ DE TRES-BELLES GRAVURES. — PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS EN LIVRAISON DE 32 PAGES,
GRAND IN-8° JÉSUS.

Ce Recueil est sans contredit le journal d'instruction le plus utile et le plus intéressant pour la Jeunesse des
deux sexes.

La 1" PARTIE renferme des nouvelles , des voyages, des récils de chasse el de pèche, des pièces de comédie , des
poésies, des anecdotes ; le tout d'une haute moralité.

La 2' PARTIE contient : des articles d'histoire, de géographie , d'histoire naturelle , de botanique , de physique
et d'astronomie, et des tableaux synchroniques mentionnant, dans des colonnes séparées , les faits historiques des
principaux Elats de l'Europe , les noms des souverains et des personnages illustres de ces Etats , les découvertes ,
les inventions et les fondations utiles.

Le Moniteur de la Jeunesse, qui est un Recueil toujours utile à consulter et à conserver, publie en outre, sous
le titre de Souvenirs historiques , un travail des plus intéressants sur les diverses provinces de la France.

Mais le MONITEUR DE LA JEUNESSE n'élant qu'un journal littéraire et d'instruction, M. BERTAL a pensé que
pour que l'éducation d'une jeune fille fût complète , il était essentiel de mettre entre ses mains un IVccucU (le
travaux iV aiguilles qui fût l'auxiliaire naturel du MONITEUR DE LA JEUNESSE , lequel a conservé non-seule-
ment son formai primitif et donne autant de matière, si ce n'est plus , qu'auparavant , mais qui encore a diminué
son prix, qui était de 8 fr. par an et qui n'est plus que de 6 fr. avec le Recueil de travaux d'aiguilles. —
Ce Recueil est •.

LA BOITE A OUVRAGE
Paraissant également le 1

er
 de chaque mois, et contenant dans chaque numéro dix DESSINS de travaux de

tapisseries, de crochets, etc.

Ce journal , en moins d'un an , compte QUINZE MILLE ABONNÉS; c'est un succès sans précédent.

Pour recevoir les DEUX JOURNAUX, il suffît d'adresser à M. JOSEPH BERTAL, rédacteur en chef du Moniteur de
la Jeunesse, rue DAUPHINE , 30 (passage Dauphine), A PARIS, une somme de G fr. en un mandat-poste, et de
O fr. 30 c. en timbres-poste.

ft'OTA. — On ne peut recevoir le MONITEUR DE I.A JEUNESSE sans la BOITE A OUVRAGE , mais on peut , en adressant 2 fr. en
un mandat-poste, ou 2 fr. 20 c. en timbres-poste , à M. Charles VINCENT , rue Bambuteau , 84, à Paris, recevoir séparément
la BOITE A OUVRAGE , dont les abonnements parlent du £•» janvier ou du i' r juillet de chaque année.

Présentement ou pour la Saint-Jean
prochaine,

MAISON, avec ou sans remise et
écurie , située rue Beaurepaire , oc-
cupée précédemment par M. le docteur
Majesté.

S'adresser à M. ROGERON , même
rne, pM6. (429)

AU GAGNE -PETIT.

A LA PKTITE MAHIE-LOUISE
DE SAUMUR,

Rue Saint- Nicolas , n" 6.

M. GABRIEL GILLET , premier
ouvrier horloger de Napoléon-Saint-
Leu III , ancien ouvrier de M" Mathieu
DÎLGER, LANGE, et plusieurs autres
horlogers de Saumur,

A l'honneur de prévenir le public
qu'il travaille pour son compte à des
prix très-modérés,

SAVOIR :
Rabillage ou nettoyage des mon-

tres cylindre , or et argent , à 2 fr. 50
et 2 fr.

Montres ordinaires , à . . . 1 50
Grands ressorts 2 »
Repassage des montres cy-

lindre 3 »
Et pendules de cheminées. 3 »
Le tout avec garantie de deux ans.

REDISES ET ÉCURIES
WSLd L9CB) "KLJ" E

Rue de Bordeaux ,

S'adresser, rue de la Comédie,
MM. Loitière el Harrault. M |

ON DEMANDE un emploi, dan
une maison de commerce , pour L_
comptabilité ou la venlc. On peut M
donner également des leçons de fra%
çais et de latin.

S'adresser au bureau du journal.

UN HOMME d'un âge mûr dési J
rait donner des leçons à domicile]
concernant les matières suivantes:
grammaire, orthographe, arithmé-
tique, géographie, histoire, etc., etc.

S'adresser au bureau du journal.

CODE
DES

USAGES RURAUX.
Pour les départements situés dans

le ressort delà Cour impériale d'An-
gers, Maine-el-Loire, Sarlhe et
Mayenne, par Ch. QURIS, avocat à
Angers.

En vente à Saumur, chez M. Gaul-
tier , libraire , et au bureau du
Journal.

LE SIECLE ILLUSTRÉ
Journal illustré paraissant deux fois par semaine,

PUBLIE EN CE MOMENT

LE TUEUR DU ROI
Grand roman historique inédit ,

PAR TURPIN DE SANSAY,

Auteur de la Sorcière de Paris, de la Peste noire et des Chiffonniers
de Paris.

Celle œuvre , l'une des plus palpitantes qui aient été depuis longlemr
livrées au public, emprunte ses drames et ses péripéties aux secrèle
Annales de l'histoire, à l'époque si remarquable de l'histoire du rè»ne i
Cuarles IX, de Catherine de Médicis et des guerres des catholiques cont
les huguenols.

Bureaux du Siècle illustré : 1 , rue du Pont-de-Lodi. — Prix de l'abonr
ment pour les départements : Un an , 8 fr. ; six mois , 4 fr. — Envoyer
mandat de posle.

RENTES ET ACTIONS

au coin plant.

3 pour cent 18C2
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier ......

j Comptoir d'esc. de Paris. .
fiajéaitf .'estampillé}. . . .
Orléans . nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau. ......
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature cucontre.
En mairie de Saumur, le Certifié par Vimprimeur soussigné.


